
PROBLEMES ET RÊFORMES 
DE LANGAGE 

DANS LA REPUBLIOUE POPULAIRE 
DE CHINE 

La Républigue Populaire de Chine (R.P.C.) se 
trouve confrontée aux vastes problêmes gue sont le 
développement et le maintien d'une langue parlée et 
écrite nationale. II s'agit de remplacer la multitude 
de langues parlées existantes, entre lesguelles 
mexiste pas d'intercompréhension, par une langue 
nationale unigue, couramment comprise de tous. 
En outre, Pécriture archaigue, élaborée 4 une 
épogue plus aristoeratigue et sereine gue la notre, 
devra ëtre remplacée (encore gu'elle ait Pavantage 
d'ëtre nationale) par une écriture facilement 
utilisable par des gens de tous niveaux, gui soit un 
meilleur moyen de communication pour les 
scientifigues, les industriels, les chefs d'entreprises 
commerciales et agricoles, et en même temps un 
instrument plus maniable dans Penseignement. 
Cependant, dans une nation de 800 millions 
d'habitants, le gouvernement doit, pour maintenir 
ses positions, adopter des stratégies variées, gwelles 
soient sociales, économigues ou politigues. Aussi, 
toute réforme de langage ne peut-elle étre menée 
gue graduellement afin de ne pas exacerber les 
méfiances et dissensions gui existent 
traditionnellement entre les divers groupes 
ethnigues et linguistigues. En effet, des clans 
subversifs et anti-communistes pourraient tirer parti 
d'une telle situation, ainsi gue certaines factions A 
Pintérieur du Parti, gui aspirent 4 prendre la place 
du groupe au pouvoir. 

Cet article se propose d'analyser la nature de ce 
problême général, de passer en revue les solutions 
adoptées, et d'évaluer leur efficacité. Des guestions 
importantes, telles gue le maintien de Punité 
politigue et Palphabétisation (”) des masses, sont 
étroitement liées au problême de la réforme du 
langage. 

le probleme de Punité politigue 

Environ 97 % de la population de la R.P.C. est com- 
posée de Chinois Han. IIs parlent un certain nombre 
de langues locales, le plus souvent sans aucune in- 
tercompréhension, mais ils n'ont gu'une seule langue 
écrite, gue connait toute personne lettrée. Le reste de 
la population (environ 24 millions) parle une multi- 
plicité de langues dont [intercompréhension est 
nulle. Environ 80 % de la population s'entasse dans 
les régions des plaines centrales et de la cête orien- 
tale, aui ne représente gu'un cinguiëme du territoire. 
La plupart des groupes minoritaires occupent les 
Zones pêriphérigues, aui sont politiguement sensibles. 
Leur histoire &crite ne remonte pas aussi loin gue 
celle des Han. A cause de la plus grande importance 
numêrigue de ceux-ci, les minorités ont avantage a 
être bilingues. Ceci en dépit du fait gue la constitu- 
tion de 1954 garantit leurs droits d'utiliser et de dé- 
velopper leurs propres langues. Depuis cette date, 
les autorités chinoises on encouragé et aidé le déve- 
loppement de langues locales. Cependant, il semble 
agu'il y ait eu une certaine ambivalence dans cette po- 
litigue, sans doute dans un intêrêt d'unité nationale. 
Le seul pays aui soit dans une situation analogue est 
VUnion Soviëtigue. 

Tandis gue la multiplicité des groupes linguistigues 
peut être une menace pour [unité politigue, [êcri- 
ture, au contraire, est vraiment nationale. Malheu- 

(*) Le mot alphabétisation y est, dans certaines parties de cet article, 
inadapté. l/ convient naturellement lorsgu'il s'agit de signes phonétigues. 
Mais c'est une référence occidentale gui ne s'appligue pas lorsgu'il s'agit 
d'idéographes. l existe en Chine toute -ne esthétigue et un symbolisme 
liës ê la graphie, gui devient expression d'une personnalité. Le concept 
c alphabétisation v revêt une valeur sociale, il s'agit lê d'un tout autre re- 
gard sur /écriture. N.D.L.R. 
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reusement, Vécriture chinoise présente des traits par- 
ticuliers inconnus des écritures gui emploient un sys- 
téme alphabétigue ou phonétigue. Comme nous le 
montrerons plus loin, le systême unigue en son genre 
de |ëcriture chinoise est beaucoup plus complexe 
due tout systême alphabétigue, et Veffort nécessaire 
pour Vapprendre est d'autant plus grand. Ceci est un 
obstacle majeur & la diffusion de la lecture et de 
Vêcriture, et réduit beaucoup la valeur potentielle de 
cet avantage agu'est une écriture nationale. Même le 
paysan illettré a toujours considéré Vécriture chinoise 
comme un lien avec son lointain passé, et comme 
Vexpression littêraire des vieilles philosophies et reli- 
gions confucienne et taoiste gui sont encore regar- 
dées comme partie intégrante de la culture chinoise. 
Imposer & 8OO millions de sujets, sans un planning 
bien concu, Iemploi d'une écriture rêvisée, ainsi ague 
d'une langue parlée nationale, pourrait en effet abou- 
tir ê un vêritable chaos politigue. 

Le pouvoir unificateur de la langue et de la littêrature 
a été amplement démontré au cours des luttes pour 
Vunité et Vindépendance nationales de la Grêce, 
d'Allemagne et de Vtalie au XIX* siëcle (1). Mais ce gui 
a le pouvoir d'unifier peut aussi avoir celui de briser. 
I arrive gue des minorités se révoltent parce au'une 
langue autre gue la leur a été choisie comme langue 
officielle ou comme véhicule d'instruction. Les exem- 
ples sont nombreux : les Polonais, au XIX* siëcle, 
protestêrent contre la & russification y, comme les 
Lorrains contre la & germanisation y (2). Plus récem- 
ment, les Flamands se sont battus en Belgigue 
pour gue leur langue, le flamand, ait un statut égala 
celui de la langue francaise. Dans le sud de Vinde, les 
locuteurs de langues dravidiennes se sont rigoureu- 
sement opposés 4 |imposition de |hindou comme 
langue officielle : ils vont jusau'& préférer maintenir 
Vimportance traditionnelle de Vanglais dans la so- 
ciëté indienne. Un autre exemple est celui de Vexplo- 
sion de violence chez les Noirs du Soweto en Afrigue 
du Sud. Elle avait été suscitée par la décision gouver- 
nementale de faire de Vafrikaan la langue officielle 
de |'enseignement dans cette région. Le gouverne- 
ment sud-africain a, depuis, abandonné cette politi- 
aue linguistigue afin de réduire la menace d'instabi- 
lité politigue. 

le problême de Palphabétisation 
des masses 

Lalphabétisation des masses est aussi un facteur 
d'unité politigue. Les communistes la regardent 
(comme d'ailleurs tout programme d'enseignement) 
comme n'ayant pas de valeur intrinsêgue, mais seu- 
lement comme étant un & instrument de la dictature 
du prolétariat... (c'est pouraguoi)... la classe ouvriëre 

(1) Voir, par exemple, CJ.H. Hayes A political an istory of Eu 
rope vol. 11, New York, McMillan, 1936. i 

(2) CA. Fyf 

1924, p. 420 
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A history of modern Europe 1826-78, London, Cassell 

et les paysans doivent apprendre a lire et ê écrire. Si- 
non, ils ne peuvent apprendre la théorie du 
marxisme-léninisme... (3). Ainsi, la révolution proléta- 
rienne ne peut s'accomplir gue par Vunité monolithi- 
gue du peuple et du parti. Le ciment de cétte unité 
est Valphabétisation des masses. 

Lorsague les communistes prirent le pouvoir en Chine 
Continentale, la proportion diillettrés était d'environ 
80 %. Au début des années 50, le gouvernement 
cOmmuniste prédisait au'en cing ans, il ny aurait 
plus diillettrés en Chine. Ce but ne fut pas atteint (4). 
Néanmoins, des programmes d'instruction massive, 
basée sur la méthode dite & yenan n furent réalisés. 
Ainsi, les villageois purent avoir leurs propres lec- 
teurs, fonder leurs écoles d'hiver et leurs classes du 
soir. De plus, ils posêrent des écriteaux nommant 
certains objets dans les rues, les maisons et les fer- 
mes. Des textes a lire furent distribués aux passants 
et aux clients dans les magasins. Malgré aguelgues 
échecs au début, les Chinois persévérêrent et leurs 
programmes furent étendus & des groupes d'études 
dans les usines (5). Ces campagnes d'alphabétisa- 
tion étaient facilitées par Vemploi de caractêres sim- 
plifiés, ce dui fut critigué par nombre de lettrés. 
Chou En-Lai s'éleva contre ces Critigues et raconta 
Vexpérience d'un ouvrier de Tien-Tsin dui avait 
( passê six mois & apprendre trois caractêres, et 
même alors il n'arrivait pas & se les rappeler. Mais 
aguand ces caractêres furent simplifiës, il les apprit 
tout de suite v (6). Ce cas illustre de facon frappante 
les difficultés spêcifiguement chinoises, ague n'ont 
pas les pays pourvus d'un systême d'écriture alpha- 
bétigue. 

les problemes de langage 

Le sentiment de |unité politigue peut-être renforcé 
par Valphabétisation des masses , mais celle-ci n'est 
rapidement réalisable aue par un effort sêrieux de ré- 
forme du langage. Le chinois a deux caractéristigues 
agu'on ne retrouve pas dans les autres langues, et gui 
sont dimportance fondamentale dês gu'une réforme 
est envisagée (7). 

Vlao Tse-Toung Selected works. New York, International Publishers, 
2, vol. 4d, p. 35 

(4) J. Robottom China in revolution New York, McGraw Hill, 1969. 
D. 153. 

(5/ J. Bolden China shakes the world London, Pelican Press, 1973. 

orming the written language Reform 

Peking, Foreign Languages House 

(7) Certains pensent gue les défauts de la jangue chinoise lui sont inhé 
E t H. Hackman (cité dans 

ondres, Kegan Paul, 1936, 
la culture intellec / 

ucune relorme 
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@ La premiëre vient du systême d'écriture idéogra- 
phigue et de la langue classigue pour laaguelle il a été 
élaboré. Ce systéme a eu d'une part, un effet d'unifi- 

cation (malgré les multiples différences dans les lan- 
gues parlées) mais d'autre part, il demeure Vobstacle 
majeur 4 Vextension de la lecture & cause de la 
grande difficulté au'il y a & Vapprendre. 

@ La seconde caractéêristigue du chinois vient de la 
simplicité relative de Vinventaire des sons, d'ou de 
fréguentes homonymies, favorisées en outre par la 
multiplicité des dialectes traditionnels. Ainsi;, si le 
systême phonétigue d'écriture est meilleur ague le 
systême idéographigue comme moyen d'accélêrer 

Valphabétisation, il risguerait de causer des compli- 
cations aui nuiraient ê Vefficacité des communica- 
tions. Ce dilemme était inexistant en Chine (8) jus- 
du'aux derniëres décennies aguand Valphabétisation 
des masses devint un facteur important d'unité poli- 

tigue durable. 

Les dialectes mandarins sont parlês par environ 70 % 
de la population. Les pourcentages approximatifs 
des autres dialectes sont les suivants : Wu 8 %, Hu- 
nanais 5 %, Yue ou Cantonais 5 %, Fudienais 4 %, 
Hakka 3 %, Gan 2 % et langues minoritaires 3 %. 

le systéme chinois d'écriture 

II existe trois systémes fondamentaux d'écriture. Le 
premier, et de beaucoup le plus commun, est le sys- 
téme phonétigue; c'est celui des langues europêen- 
nes. || comprend les écritures romane, gothigue et 
Cyrilligue, et se rattache aux antigues écritures phé- 
nicienne et sumérienne. I représente graphiguement 
les sons du langage 4 laide de symboles ou lettres, 
dui figurent les différents éléments phonétigues. Une 
variété du systéme alphabétigue aui nous est familier 
est le systéme syllabigue employé par les Japonais. 
Chaague symbole reprêsente une syllabe au lieu de 
représenter des élêments phonétigues tels ague les 
consonnes et voyelles. Ainsi le son mi est représenté 
en francais par deux symboles (ou lettres) m et i, 
dont chacun peut se combiner avec d'autres lettres 
de Valphabet. Dans le systéme syllabigue, le même 
son mi est représenté par un seul symbole. 

Le second systême fondamental d'écriture est celui 
de Vécriture idéographigue, ou les idées ou concepts 
fondamentaux sont exprimés chacun par un symbole 
unigue. I| sagit donc d'une représentation graphigue 
du langage selon les idées au'il exprime. Ce systême 

est celui des anciennes civilisations d'Egypte et de 
Chine. Chaaue symbole en chinois s'appelle en géné- 
ral un caractêre chinois (hanzi) (10). Dans le systême 
phonétigue, le nombre d'unités de base (consonnes 
et voyelles) est três petit (en général d'une cinguan- 

tles Mandchous, au 

l roblêmes de lan 
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taine) en comparaison du nombre d'idées distinctes 
les unes des autres ou d'unités de sens. Aussi le sys- 
teme phonétigue a-t-il un inventaire de symboles 
bien moins étendu aue le systême idéographigue. 
Lécriture chinoise comprend guarante mille caractéê- 
res, mais la plupart sont hors d'usage, vestiges du 
passé, et un Chinois gui connait trois ou guatre mille 

caractêres peut être un bon lettré. Bien entendu, on a 

moins besoin de mémorisation et on progressera 
plus vite dans le systême phonétigue. 

II est intêressant d'observer gue les langues tendent 
ê évoluer directement du systêéme idéographigue au 
systême phonétigue 4 mesure aue la connaisance 
des langues comme moyen de communication de- 
vient plus sophistiguée. 

Le troisiëme systême fondamental d'écriture est une 
combinaison des systêmes phonétigue et 'idéogra- 

phigue. Le japonais moderne et le coréêen en sont de 
bons exemples, dans lesguels sont employés des ca- 
ractêres chinois (hanzi), ainsi gue des systêmes pho- 
nétigues (respectivement kana et hangul). Le sys- 
téme chinois n'est pas, & proprement parler, alphabé- 
tigue. Mais il contient des éléments d'information 
phonétigue, de sorte gue les mots dui ont une pro- 

nonciation analogue ou identigue ont également des 
traits communs dans les caractêres graphigues dui 
les représentent. 

A cause de Vimmensité de ses territoires et de la dis- 
persion de la population, la Chine a toujours eu un 
grand nombre de dialectes et de langues. On peut les 
classer en groupes, mais les différences, même a Vin- 
térieur dun groupe, peuvent ëtre considérables. 
Ouand un Mandarin parle & un Cantonais du sud, il 
aura autant de difficultés 4 communiguer avec lui 

du'un Anglais avec un Francais. De même, un origi- 
naire de Fuhzou, essayant de parler & un natif de 
Changsha, se trouvera dans la situation d'un Alle- 
mand devant un Croate. Toutefois, la langue écrite 
usant d'idéogrammes, les Chinois, ainsi au'il a été 
dit, ont une écriture commune, et peuvent donc com- 
muniguer entre eux par écrit sans se soucier des dia- 
lectes. 

Autrefois, la langue écrite commune était le chinois 
classigue, langue littéraire, plutêt gue parlêée. Fondé 
sur une tradition littéraire agui remonte au 3* millê- 
naire, il est demeuré étonnamment logigue dans sa 
structure. Comme il utilise des idéogrammes, il peut 
être lu en n'importe leguel des dialectes modernes. 
De plus, les structures du chinois classigue et des 
dialectes modernes sont parfois les mêmes. Mais si 
Von n'a pas été instruit en chinois classigue, on ne 
pourra le comprendre gue fragmentairement, et on 
sera incapable de s'en servir comme moyen de com- 
munication. Les ressemblances entre le chinois clas- 
sigue et un dialecte sont comparables & celles exis- 
tant entre Vanglais de Shakespeare et Vanglais mo- 

s de Yuan Jia Hua. Hanyu Fangyan Gaiyao (An 

ects), Language Reform Press, Peking, 1960. 

' S.Y. Wang the chinese language Scientific American Feb 
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derne, et leurs dissemblances & celles entre le vieil 
anglais (par exemple Beowulf) et Vanglais moderne. 
Autrefois, le chinois écrit était employé, comme le la- 
tin en Europe, entre gens dui savaient le lire et 
Vécrire, mais ne pouvaient le parler facilement. 
Comme le latin, le chinois classigue servait de moyen 
de communication officiel au-delê des frontiëres ter- 
ritoriales. Ainsi, par exemple, avant gue les Mongols, 
les Mandchous, les Coréens, les Japonais, les Indo- 
chinois soient entrés en contact avec le monde occi- 
dental, le chinois classigue leur était familier. On voit 
au'il a été ainsi un facteur important d'unification po- 
litigue et culturelle dans la Chine proprement dite, et 
un lieu d'affinités culturelles avec les régions avoisi- 
nantes. 

Mais apprendre la langue classigue écrite exige un 
grand effort & cause, premiërement des difficultés du 
systême idéographigue, et deuxiëmement, du fait 
gue le chinois est une langue fonciërement difficile. 
Etant donné, en Outre, le systême féodal gui existait 
dans la Chine traditionnelle, on comprend facilement 
ague le niveau d'instruction ait té três bas. 
Le problême serait simplifié si, au lieu de prendre le 
chinois classigue comme base de la langue écrite, on 
prenait une des langues parlées dominantes. Comme 
nous le verrons dans le chapitre suivant, le choix du 
mandarin est logigue pour des raisons politigues et 
numéêrigues. Mais il y aura toujours la difficulté pour 
les masses d'apprendre ce systême complexe d'écri- 
ture idéographigue. Une fois le choix fait d'une lan- 
gue parlée moderne, le pas suivant sera Vadoption 
d'un systême phonétigue. 

Celui-ci aurait diverses cCONséAguences : d'abord, en 
Supposant ague la réforme de la langue soit une 
rêussite, et gue la nouvelle génération puisse lire et 
écrire avec le nouveau systême phonétigue, elle sera 
Coupêe de I'héritage culturel gue constitue sa tradi- 
tion littéêraire. Deuxiëmement, & moins dgue la langue 
nationale nouvellement choisie ne soit três ré- 
pandue, Iécriture phonétigue pourrait bien m'être 
au'une difficulté supplêmentaire. I! faut imaginer un 
Anglais essayant de lire du francais selon son Sys- 
teme anglais d'ortographe : le résultat serait incom- 
préhensible pour son ami francais. Troisiëmement, 
mÊême en supposant gue la nouvelle langue nationale 
soit largement répandue, il y aurait dautres difficul- 
tés gui nuiraient & Vefficacité de Vécriture phonéti- 
gue. Elles vont être étudiées dans le chapitre suivant. 

les difficultés du systême phonétigue 

Le chinois est généralement reconnu comme étant 
un bon exemple de langue monosyllabigue. Sauf 
dans guelgues mots exceptionnels, dont Vorigine est 
la plus souvent étrangêre, chague syllabe en chinois 
reprêsente un mot (encore gue tous les mots ne sont 
pas d'une seule syllabe). Autrement dit, chaaue syl- 
labe représente une unité de sens, ce dui n'est pas le 
cas dans les langues européennes. Par exemple, pre- 
nons les mots électrigue, électricité. L'adjectif a trois 
syllabes, le substantif en a cina. Le mot chinois pour 
les traduire est dian, et pour électrifier est yong-dian 
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(xfaire électricité s), emploi de deux syllabes. Ainsi, 
chaague syllabe a sa signification. Mais le nombre de 
syllabes dans la langue chinoise est três réduit en 
comparaison de celui des autres langues. | varie en- 
tre 400 et 8BOO. On voit gu'une syllabe chinoise véhi- 
cule plus d'information gu'une syllabe francaise. 
Autrefois, Vinventaire des syllabes possibles en chi- 
nois était beaucoup plus étendu, mais Vusure due ê 
la friction des syllabes a eu deux CONSÊAUeNCEes : 
Vaugmentation du nombre d'homonymes et Vaug- 
mentation du nombre de mots polysyllabigues Pou- 
vant se décomposer en monosyllabes significatives. 
C'est ainsi gu'on a tendance & associer des SYNOoNY- 
mes en mots composês. Par exemple, wen (chaud) # 
nuan (chaud) - wen-nuan (chaud). Chague élément 
du terme a le même son gue d'autres mots, mais le 
fait d'assembler ces deux monosyllabes Supprime 
Vambiguité due & Vhomonymie (11). La langue écrite 
traditionnelle ne pose pas ces problêmes parce gue 
chaaue idéogramme est unigue. Mais dans la langue 
parlêe, Vhomonymie est cause de sêrieures difficul- 
tés et une écriture phonétigue ne ferait gue les repro- 
duire graphiguement. Dans Iexemple prêcédent, la 
syllabe dian peut vouloir dire entre autres cChoses, 
électricité, magasin, édifice, précipité, coussin, et 
paysan sans terre | Et ce nombre d'homonymes est 
plutêt moindre gue la moyenne. Dans les cas extrê- 
mes, le nombre d'homonymes peut dépasser la cen- 
taine (12). 

LUhomonymie dans le discours ne pose pas de pro- 
blême sêrieux, mais il n'en serait pas ainsi en langue 
écrite phonétiguement, car Vinformation Supplêmen- 
taire du contexte peut ne pas être claire, et il nya 
pas le recours de la conversation pour élucider le 
texte. L'efficacité de ce moyen de communication se- 
rait affaiblie. 

les solutions 

Les gouvernements chinois successifs ont encouragé 
avec plus ou moins d'enthousiasme et de succés un 
certain nombre de réformes du langage, parmi les- 
aguelles Vadoption d'une langue parlée nationale, la 
simplification de Vécriture idéographigue et la pho- 
nétisation du langage. Nous les examinerons succes- 
sivement. 

Padoption d'une langue parlée nationale 

Le choix de cette langue est da & des causes acci- 
dentelles et politigues. Comme il a été dit au chapi- 
tred, les locuteurs de dialectes mandarins représen- 
tent 40 % de la population. De plus, le mandarin est 
depuis longtemps la langue de la Chine centrale, et 
C'est de lê gue les grands empereurs envoyaient des 
gouverneurs jusau'aux régions les plus lointaines de 
VEmpire. C'est ainsi gue le mandarin est devenu la 
langue officielle de Vadministration impéêriale, et gra- 

(11) a The food is hot y peut vouloir dire x ces aliments sont chauds y 
(tempêrature] ou & ces aliments sont épicés y. 

(12)Hy a une célêbre histoire du Professeur Y. R. Chao gui illustre le pro- 
blême d'homonymie en chinois. Elle est tout entiëre fondée sur les ho 
monymes ou guasi homonymes de la syllabe si. 



duellement, il constitua le groupe linguistigue le plus 
important en Chine. Une autre raison de |importance 
acauise par le mandarin a été aue les invasions suc- 
cessives de la Chine, par les Mongols, les Mand- 
chous et plus récemment les Japonais, causêrent de 
grands mouvements de population, guand des mil- 
lions de rêéfugiés s'enfuirent devant les envahisseurs. 
La majorité des rêfugiës parlaient le mandarin, et ils 
introduisirent leur langue dans leur pays d'adoption. 

Enfin, le régime communiste actuel a encouragé la 
colonisation des zones peu peuplées et relativement 
sous-développées de la Républigue populaire, et les 
colons, gui pour la plupart parlaient le mandarin, dif- 
fusêrent leur langue. 

Cependant, Venthousiasme pour le mouvement en 
faveur d'une langue nationale, fut soutenu par une 

action politigue directe. Ainsi, pendant les pre- 
miëres années de la républigue de Sun Yat Sen, 

une Association pour | unification de la prononciation 
fut fondée. Elle fut vigoureusement soutenue par un 
groupe militant, le mouvement du 4 mai, tres actif de 
1917 4 1921. Le Gouvernement nationaliste, poussé 
par leur dynamisme, adopta officiellement le pai-hua 
(14), langue vernaculaire, et pendant les années 20, 
la politigue officielle fut de le faire enseigner dans 
toutes les écoles. Mais & cette épogue, une minorité 
seulement des enfants allaient en classe, aussi les 
mesures gouvernementales furent-elles au début 

moins efficaces au'elles n'auraient di lêtre. Ceci non 
seulement pour cette derniëre raison, mais aussi a 

cause de guestions de bourse, de jalousies mesdui- 
nes et d'autres dissensions parmi les intellectuels. 
Mais Vimpulsion donnée par le gouvernement natio- 
naliste reprit de Vélan en 1949 aprês le changement 
politigue. En 1958, le gouvernement communiste 
décréta gue tous les textes de Vinstruction primaire 
seraient imprimés en écriture idéographigue sim- 
plifiéëe, accompagnée d'une traduction phonétigue en 

mandarin, sur le modéële du prestigieux dialecte de 
Pékin. 

Padoption de Pécriture idéographigue simplifiëe 

Au lieu de la phonétisation complête (dont il sera 
traité plus bas), certains prêéconisaient une voie 
moyenne, ê savoir la simplification de Vécriture. En 
fait, cette simplification se produit par usage dans 
toutes les langues, tout au long de VVhistoire. Mais on 
voulut accélérer le processus et le régulariser. De 
1952 & 1956, les autoritês communistes établirent 
une sêrie de comités et organisêrent des conférences 
afin de modifier la langue et Vécriture. II s'agissait de 
simplifier Vécriture idéographiague et dadopter |êcri- 

ture phonétigue. On reprit les travaux de James Yen 
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et guelgues autres aui, sous le régime nationaliste, 
dans les années 20, avaient dressé une liste de 
1 OOO caractêres et Vavaient appelêe le & systême de 
base des caractêres chinois y (16). En 1956, un des 
comités mentionnés plus haut, composé de linguis- 
tes, enseignants, étymologistes, phonéticiens, sol- 

dats, fermiers et ouvriers d'usine, publia une liste de 
355 caractéêres simplifiës. Vers 1964, ce chiffre avait 
atteint 2 328. Plus récemment en 1973, un Congrês 
scientifigue pour la réforme du langage préconisa 
d'autres changements (17). Ouelgues exemples ai- 
deront ê comprendre ces problêmes : le nom de Mao 
Tse-Toung comporte en hanzi, pour la syllabe tse, 
16 traits, alors gue dans la version simplifiée, elle 
nen a gue huit. De même, le mot hanzi Ii, gui veut 
dire & cérémonie m, a êté réduit de dix-sept traits a 

cina. 

Toutefois, le nouveau systême simplifié communé- 

ment en usage maintenant en Chine continentale, 
est loin d'être parfait. Par exemple, dans tel mot, on 
emploie douze nouveaux symboles, alors gu'en lan- 
gue classigue un seul suffisait. Mais Vécriture sim- 
plifiée est un produit autochtone, non importé d'Eu- 

rope. Aussi, cette solution de compromis entre ceux 
gui veulent une phonétisation complête, et ceux dui 
ne veulent aucun changement, a-t-elle été acceptée 
de bon gré par le grand public. Depuis 1956, le jour- 
nal officiel Renmin Ribao, le Ouotidien du Peuple, n'a 
pas seulement adopté |écriture simplifiëe, mais a 
aussi changé le genre diimpression. Au lieu d'impri- 
mer de droite & gauche verticalement (style chinois), 
il imprime de gauche & droite horizontalement (style 
occidental). 

Enfin, Vécriture simplifiëe a été rendue obligatoire 

dans les textes scolaires, et Chou En-Lai a prévenu 

les opposants au'ils risguaient de saper le mouve- 
ment d'alphabétisation des masses par leur obstruc- 

tion. 

Padoption du systeme phonétigue 

Le troisiëme élêment de la réforme du langage est la 
phonétisation, dui depuis le XVI* siëcle déjê, avait eu 
ses partisans. Mais leur influence ne s'était fait sentir 

agu'aprês Vétablissement de la Républigue en 1912 
(18). Paradoxalement, cest le succés des autres élé- 
ments de la réforme du langage aui affaiblit le mou- 
vement de phonétisation. Le succés du mouvement 
en faveur d'une langue nationale fut tel gue le Gou- 
vernement nationaliste vers les années 1920 en fit 

(15) Voir S.B. Alitto The 

in (Ed.) C.T. Hu Asp 
1969 

language issue in communist chinese Education 

education, Mew York, Teachers col 
mann Language and Linguistics in lege | 

Voir par 

os XVI* 

( De Fran- 

orm in China, Princeton, Princeton Uni 

47



FORMATION 

une panacée pour toutes les difficultés linguistigues. 
|| accepta la combinaison d'une langue parlêe natio- 
nale avec la langue écrite classigue, et tout espoir 

ague Vécriture phonétigue soit incluse dans ce train de 
réformes fut réduit &4 néant. 

D'ailleurs, les membres du mouvement pour la pho- 
nétisation étaient divisés. A partir de 1926, un 
groupe prêconisa Vadoption du Gwoyen-Romatzyh 
(Mouvement pour une langue nationale), fondé sur le 
mandarin, et dui permettait différentes tonalités de 
sons pour la même orthographe. Ce systême est com- 
mode pour les étrangers mais il est, dit-on, déconcer- 
tant pour les Chinois. Une firme anglaise & Hong- 
Kong, essayant d'éviter Vespionnage industriel, Vem- 
ploya pour ses télégrammes et ses cêbles. Mais a 
cause du nombre d'homonymes, les opérateurs chi- 
nois avaient des difficultés, non seulement & com- 
prendre le Gwoyen-Romatzyh, mais ê le transmettre 
par télêgraphe. Parmi d'autres systêémes de phonéêti- 
sation couramment employés dans les années 30, le 
Sinwenz ou Latinxua (ou Nouvelle langue latinisée) 
pouvait servir & divers dialectes chinois. Les parti- 
sans ne mettaient pas Vaccent sur Vunité nationale — 
comme ceux du Gwoyen-Romatzyh —- mais plutêt sur 
le fait gue le Latinxua était un véhicule plus adéguat 
pour Valphabêtisation des masses gue les autres sys- 
têmes. Les tonalités ne figuraient pas dans le 
Latinxua, mais il utilisait des signes diacritigues pour 
éviter les ambiguités de Vhomonymie. I avait été in- 
venté par des linguistes soviëtigues pour leurs mino- 
rités chinoises et fut adopté plus tard, en 1940, par 
les communistes chinois (19). Mais même parmi les 
coOmmunistes, il y avait daêpres discussions sur le ré- 
sultat gu'aurait la phonêtisation. A partir de 1956, 
Vécriture phonétigue fut utilisée dans les textes sco- 
laires, comme il a été dit plus haut. Les propagandis- 
tes du Parti ralliaient les timides de la facon sui- 
vante : 

(..la nature même de notre langue crée des difficul- 
tés extrêmement délicates & surmonter dans ensei- 
gnement de la lecture... C'est pourguoi, si nous vou- 
lons supprimer complêtement ce gui reste de Vanal- 
phabétisme, il nous faut effectuer une réforme fon- 
damentale de la langue. Aussi la réforme de la lan- 
gue est-elle le grand problême actuel concernant la 
vie culturelle de tout le pays et la reconstruction na- 
tionale du socialisme... y (20). 

Ainsi, les gouvernants communistes sont engagés 
dans cette politigue de réforme du langage linguisti- 
gue et s'intéressent avec ardeur au développement 
d'une langue parlêe nationale et d'une écriture idéo- 
graphigue simplifiëe. lIs Vont fait accepter presague 
unanimement par toute la nation. Toutefois, les pro- 
grês de la phonétisation sont extrêmement lents 
(21). 

(19) Un certain nombre de textes en écriture phonétigue parurent durant 

la premiëre décade du 20* siëcle. Mais les textes les plus communément 

utilisés sont Wades-Giles, Yale, et Latinxua sur lesguels est fondé le pin 
vin officiel. 

(20) Chang Shih-Lu Han-tzu t li-lun ho shih-chien (The theory and prac 
tice of written language reform), Peking, Language reform Press, 1957 
Pé 

(21) C.$. Tsang Society School in progress in China, Oxford, Pergamon 
1968, p. 178 
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Ceci résulte d'un certain nombre de facteurs. Premië- 
rement, il semble agu'une grande partie du peuple 
Chinois soit fonciërement conservatrice et ne veuille 
pas perdre IVécriture traditionnelle et tout ce gu'elle 
comporte de valeurs émotives et culturelles. 

Deuxiëmement, les gouvernants eux-mêmes sem- 
blent être un peu incertains au sujet de la politigue 
linguistigue & suivre. Mao, par exemple, aurait dit: 
( .. L'écriture phonétigue doit être nationale guant a 
sa forme... v et x Valphabet doit être dessiné d'aprês 
les caractêres chinois y (22). II avait sans doute a 
Vesprit le type d'écriture syllabigue élaborée par les 
Japonais agui, modifiant un petit nombre d'idéogram- 
mes, développêrent un systême d'écriture syllabigue 
ê usage phonétigue. Néanmoins, le Gouvernement 
Chinois prit beaucoup de peine pour introduire Vécri- 
ture latine (gu'on ne peut guëre rattacher & une ori- 
gine chinoise) dans les textes scolaires. 

Troisiëmement, même les leaders aui étaient ê fond 
pour la phonétisation manauaient de précision dans 
leur facon d'envisager la nature de cette réforme et 
la vitesse 4 laaguelle elle devait être menée. I suffit de 
comparer les commentaires suivants de Wei Chuch 
et de Chou En-Lai. Le premier, enthousiaste de la ré- 
forme, disait aue la phonétisation comporterait 
€ pour commencer, Vemploi de mots phonétigues en 
même temps aue de caractêres simplifiës, et pour 
finir, Vemploi exclusif du langage phonétigue... x (23). 
Li Wei Chuch était convaincu gue la phonétisation 
finirait par être adoptée, Chou En-Lai était dun avis 
bien diffêrent. I affirmait ague &... tout au long de 
Vhistoire, les caractêres chinois avaient acguis de 
grands mérites aui ne pourraient jamais être effa- 
cés... (et) .. et guant & [avenir de ces caractêres, ils 
dureraient pendant des myriades d'années sans 
changement... Sur ces guestions, nous ne nous hête- 
rons pas de tirer des conclusions...y (24). 

Ouatriëmement, une des raisons urgentes alléguées 
pour adopter la phonétisation était la suppression 
des difficultés éprouvées par les illettrés devant les 
idéogrammes. La proportion de gens sachant lire et 
écrire aurait été de 40 & 85 %, alors gue sous le Gou- 
vernement nationaliste de 1949, elle était de 10 a 
20 %. Apparemment, les progrês indiguaient claire- 
ment ague Iemploi de [écriture idéographigue — du 
moins dans sa forme simplifiëe - n'est pas un Obsta- 
cle majeur & Valphabétisation complête du peuple 
chinois (25). 

Cinauiëmement, le succéês de la campagne d'alpha- 
bétisation a été si grand agu'elle a initië Vhomme de la 
rue & des versions populaires de textes classigues, et 
ague beaucoup de vieux proverbes et d'expressions 

(22) Mao Tse-Tung guoted by Ya Hsu-liu Problem of the phonetic spel- 
ling of chine characters Shanghai, Shanghai Shu Kuan, 1954, p. 3 

hman, op. cit p. 51. 

Chuch The Problem of Reforming the chinese written language 
peoples China, n* 10, May 16, 1954, p. 26. In Alitto Op. cit p. 52 
(24) Chou En-Lai Tang chi'en wen tzu ti jen-wu (The task confronting us 
in language script reform) Peking, Jen-in Ch'u Pon-shi, 1958, pD. 6. In 
Chen op. cit, p. 7O5-725 

(25) / est intêressant de noter gue le gouvernement nationaliste de Tai- 
wan dut faire face & un problême d'importance analogue en 1949. Mal 
gre le fait gu'il ait insisté sur Vemploi de (écriture traditionnelle, les ni- 
veaux d'alphabêtisation auraient été comparables a ceux de la RP.C



anciennes ont été incorporés dans le langage de tous 
les jours. On a aussi avancé gue les nuances les plus 
fines seraient perdues si on n'employait pas Vécriture 

idéographigue. 

Sixiëmement, un autre argument était gue Véeri- 
ture chinoise &.. ne se prête pas 4 la création de 
nouveaux vocables par Vadjonction d'affixes, ni a 
Vimportation de termes technigues d'origine étran- 
gêre...x (26). Ceci est três discutable. A-t-elle empê- 
ché la Chine de se développer scientifiguement et 
techniguement ? Évidemment non. Depuis 1949, 
une @dguipe fort compêétente de scientifigues et de 
techniciens a mis au point une explosion atomigue 
en 1964 et, en 1976, Vexplosion d'une bombe ê 
hydrogéne. 

Enfin, il faut souligner gue Vobstacle majeur a Vadop- 
tion d'une phonétisation complête est d'ordre techni- 
aue et vient de cette homonymie si répandue dans la 
langue chinoise, dont il a été parlé dans le chapitre 4. 
De ce problême durable dépend le succês final de la 
phonétisation. Ainsi, la syllabe shu est représentée 
par 60 idéogrammes. Shu prononcé sur une tonalité 
grave veut dire & compter , ou & appartenir v, et sur 
une tonalité haute veut dire aarbre ) ou &chat). Le 
nombre de tonalités est limité, et si les idéogrammes 
sont clairs, par contre le son shu peut donner lieu a 
des confusions et sa signification ne peut être com- 
prise gue par le contexte de la phrase, ou en consul- 
tant son idéogramme. Par exemple, en anglais, com- 
ment fera-t-on la différence entre les vocables 
€ritex, &wright), &righty et &writey ? Lécriture 
phonétigue, même si Von y adjoint des signes indi- 
aguant la tonalité de la voix, reproduirait automatigue- 
ment dans la langue écrite Vambiguité de la langue 
parlêe. ' 

conclusion 

L'administration communiste chinoise a poursuivi, 
dans Vintêrêt de [unité nationale, une politigue géné- 
rale de réforme du langage. D'abord, elle a consolidé 
Vceuvre du Gouvernement nationaliste par Vexten- 
sion d'une langue parlée nationale. Puis, elle s'est as- 
surêe de Vacceptation d'une langue simplifiëe par 
Vopinion publigue. L'unité politigue va de pair avec 
Valphabétisation des masses, et le pivot entre elles 
est la réforme du langage. 

Les processus de cette réforme peuvent prendre 
deux formes. La premiëre est de type linéaire : cha- 
aue #tape dépend de |accomplissement, ou du guasi- 
accomplissement de Iétape précédente. Ainsi, la li- 
bre acceptation de la langue parlêe nationale - étape 
probablement déjê presaue accomplie en 1949 — a 
été suivie d'une campagne intensive pour la générali- 
sation de Vécriture simplifiëe. Vers les années 1968, 
69, cette étape était assez avancée. Logiguement, la 

(26) F. Bodmer The loom of language, London, Allen and Unwin, 1946 
p. 441. 

(27) A. Sanders language : A change of policy, S.E. Asia Economic Re 
view, vol. 193, p. 29, July 10, 1976, p. 20 

28/ Par exemple, les minorités mongoles en Chine garderont leur propre 
écriture 
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suivante devait être celle de la phonétisation, et 
Vécriture simplifiëe aurait alors fait double emploi. 

Mais ceci, manifestement, n'a pas eu lieu. I reste ê 
voir si cela se fera ou non dans |avenir. 

Nous devons donc encore approfondir la guestion. 
Les faits suggêrent une solution alternative agu'on 
pourrait appeler la réforme de type parallêle. Ce pro- 
cessus comporte des éléments aui jouent un rêle 

subsidiaire ou complémentaire dans le programme 
de la réforme. Dans ce cas, la phonétisation ne rem- 
placera pas Vécriture simplifiéëe : les deux genres 

d'écriture (latine et chinoise simplifiëe) auront une 
importance égale ou inégale, mais elles coexisteront. 
Tandis agu'avec le type de réforme linéaire, le sys- 
téme idéographigue serait complêtement remplacé 
par le systême phonétigue. 

L'effort intensif du gouvernement chinois pendant les 
années 50 pour faire accepter massivement la pho- 

nêtisation rencontra des difficultés imprévues et Von 
suspendit temporairement cette tentative. Cepen- 

dant, la phonétisation fut introduite dans les textes 

scolaires aprês 1958, et vers 1975 (27), un bon nom- 
bre de groupes parlant des langues minoritaires com- 
mencêrent 4 adopter |écriture phonétigue latine. 
Ainsi, la réforme dite parallêle était adoptée. Cette 

tendance a été aussi soulignée par le fait gue le Ouo- 
tidien du Peuple (Renmin Ribao) commenca le 1“ jan- 
vier 1977 & imprimer son titre en caractêre pho- 
nétigues & cêté du titre en caractêres chinois sim- 

plifiés. Ceci peut être interprété soit simplement 
comme une @étape transitoire (réforme de type 

linéaire), soit comme réforme de type parallêle (28). 

Ce dernier type de réforme semble probable, car il 
permet un développement de Vécriture beaucoup 

plus souple. Ainsi, on pourrait conserver un certain 

nombre d'idéogrammes, tandis gue d'autres seraient 
remplacés par des caractêres phonétigues - pas né- 
cessairement latins. Ce dgui parait certain, c'est gue 
Vunité politigue est le problême essentiel en Chine, 
et gue toute autre considération est secondaire. Aussi 
la réforme de type parallêle semble-t-elle être la stra- 

tégie la plus appropriée au but des autorités chinoi- 
ses. 

Jusagu'ê8 cette derniëre décade, ces deux types de ré- 
forme du langage n'ont été gue d'un intérêt théori- 
ague. Mais pour le Gouvernement post-Mao, ils ont 

des implications pratigues dans le domaine des poli- 
tigues 4 suivre dans |Vavenir. 

Nous avons essayé de montrer dans cet article gue la 
Chine se trouve, en ce gui concerne une réforme du 
langage, dans une situation unigue, les problêmes 
linguistigues y étant intimement liéës & des nécessités 
sociales, conomigues, pédagogigues et politigues, 
et pouvant ainsi avoir des répercussions graves sur 
une portion importante de la population mondiale. 

R. Jackson et B.K.Y. T'sou, 

Université de Hong-Kong. 

(traduit de Vanglais). 
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